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letfelpotlû àlcs qui témoignent de plus en plus de l'afiection paternelle du
Saint-l'ère pour l'Eglise renai-isante d'Afrique. Î)éja l'année dernière,
Mgr. Dupuch avait été honoré par Sa Sainteté du titre de comte romain et
de prélat de sa maison, uni à celui d'évêque assistant à un trône pontifical.
Cette fois-ci, le Pape accorde à Mgr. l'Evque d'Alger pour lui et pour tous
-ses successeurs, le droit de faire porter idevant eux dan toutes les céréto-
nies, soit publiques, soit privées, la croix pontificale, ad instar archiircopo-
rumn, privilége qui n'appartiert qu'aux Archevquees.

A ces faveurs signalées, nous pouvons ajoer encore celle qui élève M.
l'abbé Dagret, vicaire-général de Mgr. l'Evur ed'A lger, au rang de ca-
mérier secret de Sa Sainteté, non:inatio'h qunn e depar un bref du 9 mars
dernier.

ANGLETERRE.
-Plus de 12,000 délégués <le toutes les parties de l'Angleterre, de l'Ir-lunde et de l'Ecose se sont rénnis le'30 avril à Londres pour discuter lesmoyens lea plus propres d'amener la séparation de lEglise et de l'Etat.

ESPAGNE.-Extrait d'une lettre qu'on écrit à P Univers de Madrid, 13 avril
Quant aux affaires ecclésiastîiques, nous sommes dans le statu quo.Les évêques retourneront dans leurs diocèses .ans avoir entendu de la bou-

che de la Reine les paroles de consolation qu'on leur avait premises en les
appelant ici. M. Castillo y Ayensa, secrétaire particulier de la Reine-mère,doit cependant partir demain- on >ôus peu de joues pour Rume, où il est nou-
vellement envoyé par le Gouverniément, afin d'entamer des neégociations
avec le Saint-Siége. Nous en saurons plus, tard le résultat. Quant à moi, je
ie.'vois pas que ces affaires marchet.t avec la loyauté et la rapidité qu'il se.
rait à désirer. Et,en attendant, plusieurs diocèses restent soumis à des adtni-
nistrations i:légitimes, le clergé continue de dépérir ; le principal intéiêt, qui
est celui du salut des âmes, reste. aux mains des prêtres ambitieux et nieree-
naires, quorum non sunt oves proprioe! "

BELGIQUE.
-Comme nous l'avons annoncé,- le vote de la chambre dei représetntans

belges a victorieusement répondu aux"odieuses manouvres de ceux qui, pour
empêcher de naître chez nous la liberté-d'enseignement, avaient tenté: d'a-
bord de l'étouffer chez nos voisins. La liberté est sortie pure et sans fache
de ce débat, que la mauvaise foi avait préparé, que la passion avait aigri-; et
ceux qui espéraient donner à la France une leçon, en ont reçu eux-mémes
une à laquelle sans doute ils ne s'attendaient pas.

On lit dans le Journal de Bruxelles du 1er. avril:
"4La chambre a enfin résolu la grande question qu'elle discute depuis huit

jours ; elle l'a résolue en conservant à la liberté ses anciennes garantiewae:en
en donnant de nouvelles à la science ; ele l'a résoledansi'intérét des nom-
breuses populatious catholiques quien France et aillers,invoquent not#ê.'m
et notre exemple, et qui suivaient nos débats avec plus d'anxiété que inous-
mêmes peut-être, pour voir si nous resterions fidèles à la cause de la liberté
et si nous continuerions,à les soutenir dans leur pénible entreprise.

"lQu'elles se rassurent! qu'elles retrempent leurs forces ! la Belgique n'est
pas près de reculer dans la voie où elle est entrée depuis 1830. La cause
de la liberté d'enseignement, au lieu de perdre des partisans, en gagne tous
les jours: la majorité qui, en 1844, a maintenu l'intervention des Chambres
dans la nomination du jury d'examen, est plus forte que celle qui l'avait dé-
crét ée en 1835 ; 41 voix s'étaient prononcées à cette époque pour ce systè-
me ; 49 voix l'ont sanctionné aujourd'hui. Vienne un projet qui garantisse
mi ux encore cette précieuse liberté (et nous espérons qu'on le trouvera,)
ah ! soyons-en-sûrs, la majorité de la chambre qui se prononcera en faveur
sera plus considérable encore qu'elle ne l'a été hier!"

ALLEMAGNE.
-Dernièrement un jeune théologien protestant, appelé à faire son pre-

mier sermon à Wolffenbuttel, duché de Brunswick, y fut vertement tancé,
par les membres du Consistoire délégué pour l'entendre, parce qu'il s'était
permis d'appeler, dans ce disaours, Jésus-Christ la splendeur du Père. A d-
mis cependant à une cure de campagne, l'incorrigible candidat ayant oseepour la seconde fois, e'!devant un auditoire qu'il supposait moins éclairé,
prêcher la divinité du Sauveur, il fut interrompu par les trépignements deses auditeurs. Au sortir du temple, il se vit environné de la cohue de ses
paroissien', dont les vociférations confuses lui demandaient compte des
bêlises qu'il venait de leur débiter. Qu'avons-nous besoin, disaienpil, de
savoir ce qu'était le Christi Préchez-nous sa morale, sa peronrie nous est
très indifférente ! Ayant, pour la première fois conféré le baptême à un
enfant, et ayant, à cette occasion, parlé dupéché originel, l'indignation des
villageois ne connut plus de hornes, et le pasteur se vit, pour cett fois, ex-
pulsé de la bergerie. (The Voice of Israël, edited at London,31,rédigé pa
une société d'Israelites.)

SARDAIGNE.
-Mgr. l'E éque de Pignerol, counu dans le monde ehrétien et scientifi-

que par ses Recherches historiques sur la véritable origine des Vaudois et
d'autres ouvrages de controverse, vient de recevoir une douce récompense de
ses 1rav uLx : douze vaudois ont fait abjuration solennelle de leurs erreurs,
ou pour mietux dire de leur ignorance, dans l'église cathédrale de Pignerol
le dimanche 7 7r de ce cette année. La prélat, à cette occasion, a pro.
nonrcé un disncu as aoîv par la raison que par la science. Il l'a fait

'mprme r, er. y ajoutait d'nn essnte, notes concernant l'histoire de l'hé-

résie de Valdo. Le prélat a bien voulu nous faire communiquer ausid are
istruction adressée par lui, le 25 mar, dernier, fête de l'Annonciation, aux
douze nouveaux convertis. Cet écrit renferme une discussion fort instructi-
ve des innoni rables erreurs qui Ont cous t-n Suisse et prif.cipalement i
Genève, la capitale de l'arnarclie intellectuelle dans les contrées helvétiques
et savoisiennes.

A MARIQUE.
-Le P. Alphonse Corsetti, de l'orde de l'Observance, depuis vingt Sat1

misionnaire en Amérique, vient de quitter Gênes pour retourner dans OS
rr iosiong; il emmène avec lui dix-neuf jeunes piétres du son ordre.

DEMANDES DE MAITRES D'ECOLE.
On a besoin dans la paroisse de TEltREBONNE de DEUX MAITRES D'ÉCO-

LE munis de bonnes recommandations, pour tenir des écoles dans la campa-
gne. S'adresser aux CoMMissAiRES de la laroisse, ou à M. Perlier, Cufé
du lieu.- Les lettres franches de port.

ON demande à ST. VALENTTN un MAITRE D'ÉCOLE marié. S'il
savait les langues Française et Anglaise, il serait préféré. S'adresser à
JOSEPH BISSONET, écuyer, Comymissaire d'Ecole.

AUX MESSIEURS DU CLERGE.
En venant solliciter les commandes des MM. du Clergé, le Soussigné,
(d'après les rapports qu'il vient d'établir avec les principaux fabriquans de

yon) n'a pas cru mieux démontrer les avantages offerts au Clergé du €a-
nada, que par la communication de 'extrait suivant.

LYON, 12 DÉcrmBt£ 1843.
A M. J. C. ROBILLARD,

*NEW-YORK.
"Nous sommes certains que les MM.-du

Clergé des'Ets-Uni et du Canada, trouveront de grands avantages-à vous
confier leurs·ordres. Ils auront d'abord la facilité de

CHOISIR SUR ECHANTILLONS
et même de faire les modifications désirées aux divers dessins qu'ils auropt

sous les yeux.
nComme nous fabriquons exprès (à moins d'ordres pour objets inférieurs)

les marchandises seront toujours d'une FRAICHEUR irréprochable.
"Sous le rapport des prix, vous n'aurezpas de concurrence possible, puis-

que nous vendons ici à des commissionnaires, qui expédient i d'autres ",m-
Rissionnoires, taidisque vos correspondans achètent comme s'ils étaient eux-
mêmes en fabrique." Les échantillons des objets les

IFUS ©7C ET LES PI e U
seront exposés à Montréal, aux Magasins de JOSEPH ROY, Eer.,, et plus
tard à Québec, chez G. D. BALZARETTI, Ecr.

On remplira avec un soin tout particulier les ordres en tout genre, qu'on
voudra bien remettre ponr OBJETS D'EGLISE.

> iOn fera venir les ORNEMENS tout faits, Si on le réfère.
J. C. RÔYILLARD,

K. 32, Beaver à l'encoignure de Broad St*ret, Netw-York.
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